
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Herausgeber: La Croix-Rouge suisse

Band: 69 (1960)

Heft: 6

Artikel: Les assistantes benevoles de la Croix-Rouge suisse à Zurich et à
Horgen

Autor: Bura, Ginette

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-549220

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 11.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549220
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


La Croix-Rouge ä l'aide des isoles et des vieillards (I)

LES ASSISTANTES BENEVOLES
DE LA CROIX-ROUGE SUISSE A ZURICH ET A HORGEN

Ginette Bura

Connaissez-vous les activites des assistants et assis-
tantes benevoles de la Croix-Rouge dont le role est de
s'occuper des personnes ägees, malades, invalides ou
isolees, dans les homes, les höpitaux, ä domicile? Nous
avons bien dit « les » activites comme nous avons bien
dit les assistants et assistantes benevoles. Les activites,
car celles-ci sont multiples, nous l'allons voir. L'assis-
tant et l'assistante, car ce domaine est ouvert aussi bien
aux hommes qu'aux ferames, bien que le nombre de
celles-ci soit incontestablement plus eleve que celui de
leurs collegues masculins.

Si la notion de l'assistance benevole est une, son
champ d'action, en revanche, presente bien des sillons.
Et l'activite qu'elle commande varie selon que celle-ci
se deroule dans une region urbaine, semi-urbaine, rurale
et dans tel ou tel canton. C'est pourquoi parier de ce
secteur relativement neuf du travail croix-rouge et en
reveler les divers aspects nous entrainera dans un
petit tour de Suisse.

Les « Dames grises » americaines

L'idee de l'assistante benevole est nee en Amerique.
Elle a fleuri pendant la derniere guerre, au cours de la-
quelle de tres nombreuses « Grey-Ladies » ou Dames
grises — ainsi nommees ä cause de la couleur de leur
uniforme — se rendaient regulierement dans les höpitaux

militaires pour y veiller au bien-etre physique, et
surtout moral, des soldats blesses ou malades. La guerre
terminee, les « Grey-Ladies », auxquelles entre-temps
etaient venus se joindre des « Grey-Men», ont continue
de s'occuper des patients des höpitaux civils; puis,
au fil des ans, sont apparus d'autres besoins, dans les
asiles, les homes, au domicile des personnes seules ou
invalides. Ainsi, d'une täche de guerre, est nee une tache
de paix et qui, de plus est, une täche dont la raison
d'etre et la valeur sont tout aussi evidentes aujourd'hui
qu'elles l'etaient il y a une quinzaine d'annees.

Une idee qui fait son petit tour du monde

Quittant son pays natal, l'idee a traverse l'Ocean
Rafraichie par les vents du grand large, eile a debarque
aux Pays-Bas, en Grande-Bretagne, en Scandinavie
Elle a penetre en Allemagne, en Suisse, et poursuivant
sa route vers le sud, a passe en Italie et en Yougoslavie.
Elle n'est pas encore lasse de voyager.

Dans chaque pays, eile s'est teintee de couleur locale,
eile s'est mise ä parier l'idiome national, eile s'est con-
formee aux besoins particuliers de chaque eontree. Ici,
il fallait en premier lieu se pencher sur le sort des
personnes ägees isolees, lä c'etait avant tout les infirmes
dont il convenait de se preoccuper. Mais abstraction
faite de ces nuances locales, l'activite de l'assistance
benevole est bien toujours la meme: eile vise ä apporter
une aide morale ou materielle ä tous ceux qui en ont
besoin, ä combler, lorsqu'elles existent, les lacunes du
secteur social. A l'höpital, dans les homes, les
assistantes benevoles de la Croix-Rouge assument les mille

et une petites täches que le personnel infirmier ou hos-
pitalier ne peut accomplir faute de temps. De meme,
pour les patients soignes ä domicile, l'assistante de la
Croix-Rouge relaie en quelque sorte l'assistante sociale
surchargee, ou que son röle n'appelle pas chez telle ou
telle categorie d'invalides ou d'isoles. En fait, il ne
s'agit pas de grandes choses, mais bien d'une multitude

de menus services de tout genre. Et comme l'exis-
tence n'est bien souvent que juxtaposition d'une
infinite de «riens», l'activite de l'assistante benevole,
cette infinite de riens, finit elle aussi par former un
vaste tout.

Des petits riens auxquels il fallait penser

L'assistante benevole, nous l'avons dit, se rend ä

domicile, dans les höpitaux, dans les homes, dans les
asiles. Ici elle recoud un bouton, remet un peu d'ordre
dans le logement, lä elle entreprend une demarche offi-
cielle au nom de son protege. Ne jamais pouvoir sortir,
parce que de vue, d'oui'e trop faibles, ne jamais pouvoir
echanger quelques mots, se languir pendant des heures
dans un couloir d'höpital, c'est triste, c'est dur, cela
devlent insupportable ä la longue. Mais l'assistante benevole

arrive. Elle a une aiguille, du fil et recoudra le

Promenade dans un pare (Photo Hans Staub, Zurich)
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bouton, eile a une plume et ecrira la lettre officielle,
elle a un livre et fera la lecture, une auto et eile pro-
menera « son » malade Elle a maintes et mamtes res-
sources pour ne pas dire maints tours dans son sac, un
beau sourire, et brüle pour sa täche d'un feu sacre
dont la chaleur rayonne et rechauffe

Premieres realisations suisses, Celles de la Croix-Rouge
zurichoise

A tout seigneur, tout honneur Or, puisque c'est a la
section zurichoise que revient celui d'avoir mtroduit en
Suisse le travail de l'assistance benevole et d'avoir ete
la premiere des soixante-quinze sections regionales de

la Croix-Rouge suisse a I'integrer a son programme
d'activite courant, c'est aux bords de la Limmat que va
commencer notre periple

L'idee etrangere ayant penetre chez nous sans visa
ni censure et souri aux pionniers zurichois — c'etait en
1952 —, encore fallait-il I'helvetiser, la naturahser, lui
faire prendre l'accent du terroir En premier lieu, banni
soit l'uniforme, gris ou de toute autre couleur, et faisons
des « Grey-ladies » anglo-saxonnes des « assistantes bene-
voles de la Croix-Rouge » 11 s'agit de debuts modestes
avec un effectif de douze aides seulement, anciennes
collaboratrices du Secours aux enfants Ce petit groupe
se mit a I'ceuvre avec enthousiasme, un enthousiasme
tel que, bientöt, elles furent vmgt, puis quarante-cmq
Aujourd'hui, elles sont deux cent vmgt, auxquelles
viennent s'ajouter les soixante-dix dames automobi-
listes — le service des troupes motorisees — et une
vingtame de collaboratrices speciahsees dans le domaine
de la therapie recreative qui secondent les deux ergo-
therapeutes professionnelles engagees desormais a titre
permanent par la section

Comment trouver, former et qualifier des assistantes
benevoles?

Les assistantes benevoles se recrutent par propa-
gande personnelle, par le Systeme de la boule de neige,
par la publication d'annonces aussi Elles suivent une
breve formation, puis sont versees dans le dicastere
qui leur convient le mieux celui des voix d'or (les
specialistes en lecture), celui des doigts de fee (les en-
traineuses en matiere de travaux manuels), les tres
patientes, les tres psychologues (auxquelles on confie de
preference des malades mentaux), les excellentes mena-
geres qui ne se lassent jamais de mettre et de remettre
de l'ordre, les specialistes de la promenade a pas menus
Beaucoup reumssent toutes ces qualites C'est parfait,
plus que parfait

Elles s'engagent a se mettre a disposition une fois
par semaine au moms Chacune se voit confier la charge
d'un, de deux, de trois ou quatre patients signales a la
section par les medecms, les services d'assistances, les
Oeuvres de bienfaisance

Appels et presences

Ainsi, aujourd'hui le telephone a sonne L'appel pro-
venait d'un höpital ou une jeune etrangere en traite-
ment, ignorant nos langues nationales se trouve fort
seule et se languit Cet apres-midi meme, une assistante
benevole de la Croix-Rouge lui rendra visite, lui ser-
vira d'mteipiete et la sortira de son isolement

C'est dans ce meme etablissement hospitaliei qu'une
autie assistante benevole assure regulierement le ser¬

vice de pret de livres qu'elle a pai ailleurs tous recou-
verts a neuf

II y a quelques jours, c'etait une maison de sante

qui signalait qu'un de ses pensionnaires, en voie de

guerison, devait ä nouveau « rentrer dans le circuit »

Passage delicat, ce pas a franchir par la porte etroite
qu'est la sortie d'un asile psychiatuque La reprise de
contact avec le monde exterieur doit se faire sans heurt,
graduellement Une assistante benevole, designee parmi
les «toutes psychologues», est allee trouver l'ancien
malade Apres des mois de claustration, celui-ci doit
entreprendre une demarche officielle aupres des pou-
voirs publics, conscient de ne plus etre « de la » et pas
encore « d'ici» Mais cette demarche, precisement, on
la lui laissera effectuer seul, de son propre chef, de

mamere a lui rendre le sentiment de la personnalite
II est necessaire toutefois qu'il se sente soutenu par une
presence amie, reconfortante Connaissance faite, assistante

benevole et patient se sont done mis en route Us
arrivent a bon port Frappent, entrent dans le local
severe Notre « toute psychologue » s'efface, son protege
s'avance et prend la parole sür de lui soudain «

Messieurs, bonjour, Madame et moi venons tous deux du
« Burghusli » et aurions besom d une attestation » L'at-
testation obtenue, les deux pensionnaires du «Burghusli

» sont alles se promener, ont pris le the et sont
rentres le soir a l'asile tres satisfaits l'un de l'autre1

Plus triste par contre est l'histoire de cet etudiant
en droit fiappe subitement de cecite en cours d'etudes
Une « voix d'or» se rend chez lui trois fois par semaine
et lui fait lecture de textes juridiques

De la therapie recreative...

Les assistantes benevoles des rives de la Limmat
eurent bien vite les poches emplies de coton a broder,
dans les mains des pelotes de lame, sous le bras des
metiers a tisser, des echeveaux de raphia Avec tout ce
beau materiel colore elles jouerent les tentatnees et m-
citerent leurs proteges, quel que soit leur sexe, a cro-
cheter, tisser, broder, tresser Elles commencent les

ouvrages, en suivent la progression, au besom les ter-
minent Ce secteur est devenu celui de la therapie
recreative Joignant l'utile a l'agreable, les patients, non
seulement trouvent dans la confection de ces ouvrages
un denvatif, un passe-temps excellent, mais sont tout
heureux de recevoir le menu argent de poche que leur
vente occasionnelle leur procure

...ä l'ergotherapie

Et c'est ainsi que de fil en aiguille et de pelote de
lame en metier a tisser, la confection de travaux
manuels destines umquement a meubler les loisirs de ses

proteges a conduit la section zurichoise a creer un
veritable service d'ergotherapie Tandis que la therapie
lecreative vise a procurer une occupation distrayante
aux personnes ägees ou handicapees qui si souvent se

morfondent le but de l'eigotherapie est, comme son
nom l'mdique, de traiter la maladie par le travail Le
patient a readapter est mstalle a une machine — tis-
sage, decoupage de bois, etc — de telle fapon que pour
faire un objet donne, ll doit exeicei le mouvement ou
le groupe de muscles que l'on veut lecuperer peu a peu
II ne s'agit done plus d'une disti action pure et simple,
d un passe-temps seul, mais de la reeducation voulue,
dingee et concertee d un geste precis Mais point n'est
toujouis besom de faire travailler le patient a une
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machine. II est d'autres occupations, nous l'allons voir,
qui rentrent dans le domaine de l'ergotherapie.

Dans l'atelier de la Croix-Rouge zurichoise

Penetrans dans le petit atelier installe par les soins
de la section zurichoise, au siege meme de son
secretariat. Une porte donnant sur la cour d'entree d'une
maison vieillotte et Charmeuse. Un atelier qui n'a rien
de medical. Un atelier tout juste assez grand, sentant
« I'artiste-artisan travaillant au gre de sa muse ». Accro-
ches aux parois, suspendus au plafond des polichinelles

tante benevole 1'encourage: «Voyons, voyons, pas de de-
couragement premature ». Elle donne un coup de pouce,
fagon de stimuler la malade qui soudain sent renaitre
l'elan de la creation et reprend sa rose d'un geste ja-
loux. Elle la terminera aujourd'hui, c'est promis. Encore
une demi-heure de travail. Puis ce sera midi et eile
l'emportera pour en faire cadeau ä sa belle-soeur. Voilä.
Cette autre brode une nappe ä points bleus et jaunes:
« N'est-ce pas que l'effet, sur la toile ecrue, est joli!»
C'est eile qui a choisi les couleurs... Une autre termine
un animal de peluche auquel manque encore cette belle
paire d'oreilles pour devenir chien.

Therapie recreative, ou ergotherapie? L'un et l'autre peut-etre! (Photo H. Staub, Zurich)

souriants et articules, des oiseaux faits de bois et de
vraies plumes, des thermometres, des cadres sculptes et

fort joliment ma foi; voilä meme une mosa'ique que
nul je crois ne renierait. Dans les armoires, d'autres
merveilles: sans parier des coussins, tapis, nappes, linges.
corbeilles, nous y avons entre autres decouvert un ra-
vissant cheval de raphia dont la tete faite d'une pincette
sert de porte-lettre et seduit chacun. Par terre, des restes
d'etoffe, de paille, de raphia, des decoupures de bois,
de carton sur lesquels veillons ä ne point poser un pied
intempestif. Ce n'est pas toujours facile...

Une table pour les patients, un bureau pour l'ergo-
therapeute. Autour de la table, dix femmes et jeunes
filles s'affairent. L'une confectionne une broche en

filigrane de cuivre: une rose stylisee, un bout de sa tige
et deux de ses feuilles, dont eile a dessine le modele.
En effectuant cet ouvrage, eile s'oblige ä faire travailler
ses doigts, ä executer des mouvements aptes ä prevenir
l'ankylose progressive que guette une arthritique. La
fleur est terminee. Elle voudrait supprimer les deux
feuilles qui lui demandent un effort special. Une assis-

Et ainsi, trois fois par semaine, se reunissent dans
cet atelier, de 9 ä 12 heures, de petits groupes de patients
aptes ä se deplacer. Cette prise de contact qui les fait
sortir de leur isolement represente aussi un excellent
stimulant pour eux que leur etat entraine facilement
vers l'egocentrisme.

La täche des ergotherapeutes de la section zurichoise

Les deux ergotherapeutes de la section de Zurich
s'occupent au total de pres de quatre-vingts malades:
les ambulants, dont nous venons de voir quelques-uns.
et une cinquantaine qui ne peuvent quitter leur domicile

ou sont hospitalises. Utilement secondees par les

quelque vingt assistantes benevoles specialistes de
l'ergotherapie — les « doigts de fee » doubles de Psychologie
et armes de patience — elles vont et viennent, courent
de l'un ä l'autre avec leurs paniers; et les paniers des

ergotherapeutes sont des mondes contenant des reserves
inepuisables d'outils, de ficelle, de bois, de colle, d'ou-
vrages commences, termines, de fiches medicales, car
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l'ergotherapeute est tout ä la fois infirmiere, psycho-
logue, secretaire medicale, artisan et artiste. Son activite
est une activite-pieuvre, une activite ä bras multiples.

Aujourd'hui nous irons voir tout d'abord cette vieille
patiente qui crochete, depuis des annees, sans jamais
faillir ä ce rythme, un sac en trois mois; quatre sacs

par an, tel est le bilan de sa production, la regularity
en compense la modestie. Et qu'elle est heureuse, chaque
fois qu'elle depose son sac trimestriel dans le panier de

l'ergotherapeute...

Visite chez Madame Meier

Puis nous nous rendrons chez Madame Meier qui
habite en banlieue, dans une jolie maisonnette en-
touree d'un joli jardin. Autrefois, Madame Meier occu-
pait tout l'appartement du rez-de-chaussee. Autrefois,
c'est-ä-dire quand elle avait encore un mari, deux filles.
Le mari est mort, les filles se sont mariees, ont quitte
le pays. Madame Meier est restee seule, puis elle est
tombee malade: sclerose en plaques. Elle est nee ä

Paris et devient toute rose du bonheur de pouvoir ä

nouveau parier le frangais. Elle est alitee, complete-
ment, depuis deux ans. Elle n'occupe plus qu'une chambre
de son appartement, elle a sous-loue les autres pieces ä

un jeune menage. Sa chambre est son domaine desor-
mais. Certes, elle ne manque de rien, meme pas du
telephone. Et pourtant... Ayant besoin de soins constants,
de plus en plus dependante de son entourage, elle en-
trera ä l'höpital d'ici quelques semaines. Pourra-t-elle
y empörter son metier ä tisser, interroge-t-elle anxieuse?
« Oh! savez-vous, au debut, cela ne me plaisait guere de

faire ce travail. Mais Mademoiselle m'a convaincue:
une heure de tissage chaque jour, c'est pour votre bien.
Maintenant j'y ai pris goüt et je n'ai qu'un regret, c'est

(Photo H. Staub, Zurich)

que la fatigue et les douleurs m'empechent de travailler
plus de dix minutes ä la fois. Ce que je fais? J'avoue
que je n'en sais rien... Je tisse cette etoffe grege, je
crois que c'est du fil. J'en fais 5 ä 8 cm par jour et quand
j'en ai quelques metres, je les donne ä Mademoiselle. A
propos, oui, qu'en faites-vous Mademoiselle? »

Mademoiselle repond qu'elle confie ces metres de toile ä

d'autres malades qui en font des essuie-mains, lesquels
se vendront au prochain bazar, au profit du service des

assistantes benevoles, en meme temps que les animaux
de peluche et de feutre auxquels une paire d'oreilles
donne des allures de chien, des abats-jour de raphia
multicolore, des porte-lettres, des coussins, des broches
de filigrane, des corbeilles de tout calibre.

Aujourd'hui, on procede ä l'echange de son metier ä

tisser. L'ancien est abime et ne peut etre repare sur
place. Eh non, les ressources du panier au contenu ine-
puisable, cette fois-ci, n'y suffisent pas; par contre le
marteau, l'habilete et le sens pratique de Mademoiselle
serviront tout ä l'heure, lorsqu'il s'agira «d'inventer» un
contrepoids pour le manche du nouveau metier; con-
fectionne par un groupe de Juniors de la Croix-Rouge
de la Jeunesse, ce dernier n'a pas ete congu pour une
malade chez laquelle chaque geste, aussi simple semble-
t-il, represente un effort immense.

Prenons conge de Madame Meier qui est bien triste
de nous voir partir si vite. Cela lui fait tant de bien,
ces souffles de l'exterieur, ces bouffees d'air frais que
sont les visites dans une chambre qu'on ne quitte
jamais. Mademoiselle reviendra dans huit jours. Elle vou-
drait bien multiplier ses passages, mais elle a tant de

malades, et si peu de temps, et pas d'auto ä disposition...

A l'höpital de Thalwil, d'autres assistantes...

Avant de reprendre la route de Zurich, faisons
encore un saut ä l'höpital de Thalwil oü un groupe d'assis-
tantes se rendent regulierement dans un service de
« chroniques ».

Grand-pere Fritz est demeure paralyse du bras droit
ä la suite d'une attaque. II se leve chaque jour quelques
heures et lui aussi a appris ä tisser. Quand il ne tisse
pas, il regarde par la fenetre, assis sur un fauteuil de

rotin. De longues, tres longues heures. Mais on va lui
apporter son metier. Un support ingenieux lui permet
d'appuyer son bras paralyse — autre trouvaille de
Mademoiselle — et de le maintenir ä la bonne hauteur; de

leur cöte, ses doigts sont tenus dans un etau, autre
ingenieux Systeme, muni d'un rail dans lequel on a enfile
le peigne. Ainsi, grand-pere Fritz peut travailler sans
trop de peine. Pour l'heure, il confectionne une echarpe
verte pour « son » docteur. Oui, oui, il y a quelques de-
fauts, il le reconnait en se grattant la moustache de

son « bon » bras. II est un peu penaud: « Ici, lä, et
encore lä, que voulez-vous... » puis il reprend de l'assu-
rance: « Finalement c'est la faute de l'assistante de la
Croix-Rouge!» Elle est trop charmante et deroute grand-
pere Fritz quand elle vient, deux fois par semaine, lui
tenir compagnie et surveiller les progres de l'echarpe
qui devra etre de bonne longueur et terminee avant
l'hiver prochain.

Un enthousiasme contagieux

L'enthousiasme avec lequel la section zurichoise,
voici huit ans, a cree son service d'assistantes benevoles
ne s'est jamais affaibli. II n'a fait que croitre au con-
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traire au fur et ä mesure que croissent les rangs des
« adeptes ». Preuve en soit de sa qualite et de sa force,
il a contamine l'une apres l'autre toutes les sections du
canton qui imitant «leur ainee» se sont mises ä l'ceuvre.

ha premiere touchee par le virus fut celle de Horgen/
Affoltern. D'emblee ce fut, ä Thalwil, I'organisation de
rencontres hebdomadaires ä l'intention des personnes
ägees. Ces matinees rencontrent un immense succes et
reunissent parfois jusqu'ä 170 personnes. Pour une
agglomeration de 10 000 habitants, avouons que le chiffre est
rändelet. Non contentes d'offrir aux personnes isolees
la possibility de se rencontrer regulierement, de ba-
varder, de jouer aux cartes, de voir un film, d'ecouter
une conference ou un recital de musique, les assistantes
benevoles ont voulu encore inaugurer du nouveau. Et
pour du nouveau, c'est du nouveau. Allons voir de pres
de quoi il retourne.

Horgen/Affoltern innove
ou gymnastique pour personnes ägees

Aux abords de la gare un panneau d'affichage. Nous
y lisons l'avis suivant, que nous transcrivons, en le
traduisant:

Exercices respiratoires et physiques pour les plus de 65 ans.
Jeudi, le 2 juin 1960, de 5 ä 6 heures, ä la Salle de Gymnastique
communale.

L'idee, suedoise celle-ci, fut decouverte, tout par
hasard, dans un journal. II s'agit en fait d'une gymnastique

medicale specialement congue pour les personnes
ägees et qui vise ä les maintenir en bonne forme, ä pre-
venir les maux courants de l'äge. La premiere seance
eut lieu en octobre 1959 et attira une trentaine de Thal-
wilois et Thalwiloises. II ne s'agissait pas de simples
curieux. La plupart sont demeures fideles aux seances
du jeudi. Qu'il pleuve, qu'il fasse soleil, celles-ci groupent.
regulierement une quarantaine d'adeptes entre 65 et 85

ans qui n'ont qu'un regret c'est que les legons ne soient
que bi-mensuelles et non pas hebdomadaires. Mais l'ele-
ment feminin domine fortement. Faut-il attribuer ä un
soupgon de paresse le faible effectif des representants
de l'autre sexe? Sürement pas. Ce brave employe re-
traite des chemins de fer est la pour nous prouver le
contraire. Depuis six mois, il n'a pas « rate » une seule
legon et demeure toujours, parfois seul, tout seul, exempt
de tout complexe parmi ces dames, un des plus mordus
du groupe.

Hätons-nous vers la salle de gymnastique dont les
alentours, dans cette petite ville si quiete, paraissent
etre le theatre d'une vaste agitation. II est 16 heures 45.

Dejä une bonne vingtaine de femmes sont la. Si cer-
taines ont mis leur plus belle robe, garnie au col d'un
nceud de velours ou de moire, d'autres ont tout bonne-
ment laisse leur tablier ä petites fleurs. Elles posent
leurs paniers ä l'entree; quelques-unes en effet ont Profite

de cette petite escapade exceptionnelle pour passer
chez l'epicier. Elles se retrouvent, se saluent, n'arretent
plus de bavarder. Elles s'asseyent au gre des sympathies
sur les bancs places en amphitheatre. Lorsque sonne-
ront 17 heures, on aura quelque peine ä faire taire les
plus loquaces. Le retraite sans complexe est lä, bien
entendu, mais aujourd'hui il a entraine son ami. lis
seront done deux!

Des legons inedites

Une vraie maitresse de culture physique est entree.
Elle a de vraies cuissettes de gymnastique, de vraies

La gymnastique rend le sourire (Photo H. Staub)

espadrilles, de vrais muscles egalement. Commengons:
«Faites le poing, en laissant le pouce a I'exterieur,
bouchez la narine droite avec I'index. Inspirez, expirez,
trois fois. Maintenant au tour de la narine gauche, res-
pirez profondement, trois fois. Repos. Cet exercice, Mes-
dames, Messieurs — oui, ils sont bien deux aujourd'hui —,
doit se faire tous les jours. II est excellent pour eviter
les rhumes, si vous le faites consciencieusement et de
preference encore devant une fenetre ouverte.

« Le mouvement que nous allons faire previent la
constipation. Posez les mains sur le ventre, detendez-
vous. Penchez-vous en avant, puis en arriere.

« Un autre exercice encore, pour prevenir les maux
de tete celui-ci. Et celui-ci vous est recommande contre
les courbatures. »

Toujours assises sur leurs bancs, nos sexagenaires,
septuagenaires et octogenaires executent consciencieusement

les mouvements indiques. Au theatre, les specta-
teurs parfois se mettent ä rever. En plein travail, les
journalistes parfois font de meme. C'est la leur moindre
defaut. II suffit de se mettre ä regarder par la fenetre,
mais soudain, brusque retour ä la realite... Qu'arrive-
t-il? Un essaim geant d'abeilles serait-il entre par
surprise?

D'oü viennent done ces bourdonnements? Le temps de

se poser la question et ils se sont mues en etonnants
sons de tambours: Une rumeur de jungle. Non, pas de
doute, ce n'est pas un essaim etranger aux lieux. Les
bourdonnements, les bruits de tambours proviennent
bien des bancs. C'est la deuxieme partie de la legon qui
debute. Et ces bruits qui nous ont deroute le temps
d'en parier, les participants les produisent avec une
aisance digne de veterans, comme s'il s'agissait de la
chose la plus naturelle du monde.

« Deling, deleng, delang, delong, delung. » Non, point
d'etonnement cette fois-ci. L'epreuve du feu est subie
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« Et faisons semblant de ramer... » (Photo H. Staub)

et nous savons maintenant que le but de ces syllabes
mysterieuses est de regularises de rythmer le souffle.
Et les « deling, delang » deviendront des « debing,
debang », et ainsi de suite autant de fois ou presque que
l'alphabet compte de consonnes. Cela va durer dix
bonnes minutes.

Puis on recitera en choeur des sentences scientifique-
ment congues elles aussi pour regulariser la respiration
et qui, ce qui ne gate rien ä rien, contiennent toutes un
encouragement ä prendre la vie du bon cote. Ecrites
dans la langue de Goethe, elles perdent evidemment de

leur valeur phonetique dans la nötre. Fidelement re-
portees elles deviennent: Le jeu est tout, tout est jeu:
libre comme la vie elle-meme; joue et sois heureux.

Puis on se tapote les bras, les cuisses, les omoplates,
et les sourires d'apparaitre. II a fallu pres de trente
minutes pour les faire naitre, ces sourires, sur les vieux
visages qui bientöt vont rosir, puis rougir au fur et ä

mesure que se succederont les exercices physiques que
comporte la seconde partie de la legon.

Commengons-la, cette seconde partie, en faisant
semblant de ramer, d'abord d'une main, puis des deux:
gauche, droite, gauche, droite.

Retapons-nous les bras, les cuisses, le dos.
Maintenant levons-nous. Plagons-nous en rond et

marchons. Une, deux, une, deux. Sautillons: un pas
par-ci, un pas par-lä. Courons, vite, plus vite, toujours
plus vite. Ralentissons. Arretons-nous. Resautillons, sur
place cette fois-ci. Si l'habilete n'y est pas toujours, la
conviction, eile, ne manque pas.

Une petite pause. Bien, et donnons-nous la main.
Ainsi nous nous entraidrons, nous soutiendrons mu-
tuellement lorsque nous tenterons de lever toujours
plus haut, toujours plus haut la jambe gauche, puis la
droite. A force de lever les jambes on se met ä rire.
Tous. C'est communicatif. Ce mouvement est speciale-
ment conqu pour les rhumatisants. Suivent encore
quelques exercices qui previennent les maux de tete.

ils consistent ä pencher fortement la tete en avant, puis
ä la rejeter en arriere.

Et voilä c'est fini. Les soixante minutes sont passees.
« Ouf, ga fatigue, vous savez! » nous avoue la doyenne
qui accuse 86 ans. Mais eile est radieuse. Elle qui se

refuse, lorsqu'elle n'est pas de toute bonne humeur, ä

transporter un demi-litre de lait du magasin ä son
appartement, distants l'un de l'autre de 100 metres ä

peine, elle est la premiere ä se trouver devant la porte
de la halle, les jeudis de gymnastique, et la derniere ä

vouloir s'en aller. Aujourd'hui, elle avait mis son plus
beau tablier, de soie artificielle noire seme de pois
blancs.

Puis tout se termine par une chanson: «Nous
sommes frais et heureux», dont chacun, maintenant
connait les trois versets par coeur. Eh, oui, on a beau
avoir 70 ou 80 ans, on sait encore memoriser. Fi ä la
jeunesse...

Avant de quitter la salle, l'on glissera si on le veut
une piece de 4 sous dans une tirelire ornee d'une Croix-
Rouge: sa contribution volontaire.

Devant la porte attendent quelques maris. Non et
non, ils ne veulent pas se laisser entrainer « lä dedans »;

ils n'entendent pas se fatiguer ainsi. C'est bon pour les

femmes de vouloir faire des prouesses comme si elles
avaient encore 20 ans. Iis sont ravis cependant. Ravis
d'avoir joui d'une petite heure de liberte et ravis —
qu'ils l'avouent voyons! — de retrouver des Vreni et
des Frieda aux joues roses, guillerettes, toutes sou-
riantes, qui, precisement, leur rappellent leurs vingt ans!

ASSISTANTES BENEVOLES DE LA CROIX-ROUGE

Un cours d'introduction ä Schaffhouse

La section schaffhousoise de la Croix-Rouge suisse
a organise au mois de juin un cours pour assistantes
benevoles de la Croix-Rouge. La Croix-Rouge
schaffhousoise compte actuellement 48 assistantes et deux
assistants benevoles ainsi que 70 conductrices d'auto-
mobiles qui se sont mises ä la disposition de ce service.
Les assistants et assistantes benevoles de la section
schaffhousoise se sont fixees pour premieres activites
de visiter regulierement des vieillards, malades chro-
niques et invalides ä domicile, dans un home pour
malades chroniques, dans une maison de sante et dans
trois homes pour vieillards. Elle organisera egalement
au printemps deux grandes excursions ä l'intention
chacune de 40 handicapes, de ceux surtout qui sont
cloues dans leur chambre toute l'annee. Pendant toute
l'annee egalement, les automobilistes prendront les ma-
lades chroniques ou les vieillards qui devront se rendre
chez le medecin et organiseront des promenades
individuelles ä leur intention.

AU BON SECOURS

Un don de la Fondation Rockefeller

L'ecole d'infirmieres genevoise du Bon Secours a

beneficie d'un don de 40 000 francs de la Fondation
Rockefeller, don destine ä aider ä couvrir les frais des

stages d'etudes ä l'etranger d'eleves du Bon Secours.
La Fondation Rockefeller a accorde au cours du deuxieme
trimestre de 1960 des dons d'une valeur de plus de huit
millions de dollars. L'ecole du Bon Secours a ete la
seule institution suisse beneficiant de ce genereux et
utile appui.
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